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Une conference diplomatique, celle qui aurait
du avoir lieu en 1940 dejä, est appelee ä se reu-
nir en avril ä Geneve, en vue d'examiner ces

projets et d'en faire eventuellement des instruments

diplomatiques qui combleront enfin une
lacune dans l'ceuvre des conventions de Geneve.
Le nouveau Statut des civils represente un effort
admirable pour humaniser la guerre, pour sauve-
garder, autant que possible, les principes du
droit et de l'humanite dans les guerres futures.
Ce projet de nouvelle convention correspond aux
profondes aspirations de tous les peuples et precise

ce qu'on peut considerer, soit comme les
coutumes des nations civilisees, soit comme les
imperatifs les plus evidents de la conscience
universelle.

II reste ä souhaiter maintenant que cette
convention soit adoptee, dans son ensemble, par tous
les gouvernements responsables. II importe en
outre que l'opinion publique de tous les pays, et
celle en particulier de la Suisse, berceau de la
Croix-Rouge, soit instruite de oette entreprise
et y apporte son adhesion enthousiaste, car c'est
de son interet vital qu'il s'agit. II est ä souhaiter,
enfin, que les Etats de l'Est de l'Europe, qui n'ont
pas pris part aux deliberations de Stockholm, re-
pondent ä l'invitation qui leur a ete faite
de venir sieger ä Geneve. Sinon qu'adviendrait-il
de cet effort humanitaire, si des pays qui repre-
sentent pres du quart de la population mondiale
persistent dans leur refus et leur isolement?

A. M.

Un exemple de collaboration

de l'ecole et de la Croix-Rouge
*

Par MAX-MARC THOMAS

SOU HEBDOMADAIRE

COURS
AUX
FANTS

Qui imagina cette collecte du sou hebdoma-
daire en faveur des enfants victimes de la
guerre? Je l'ignore. Mais le principe de cette
minime et libre imposition de la charite, qui
permettait ä chaque habitant de la Confederation

de temoigner de sa Sympathie pour les
enfants victimes, en tant de pays, des horreurs
de la guerre, vaut d'etre loue. Ces dix centimes,
ce «batz» de l'ancienne monnaie des Cantons,
ce n'etait qu'un bien petit don. II devait pour-
tant, multiplie par les cinquante-deux semaines
de l'an et par les milliers et les milliers de sous-
cripteurs qui s'y rallierent, devenir tres vite
une part importante du budget annuel de la
Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants.
]0

Ce sont des millions de francs, qui, grace ä

cet apport modeste, ont pu de 1942 ä aujourd'hui
aller ä sauver des enfants. Ces petits sous ras-
sembles chaque semaine dans la Suisse entiere
ont permis de couvrir les frais des centaines de
convois qui, de France, d'ltalie, d'Autriche,
d'Allemagne ou de Hongrie, amenerent en
Suisse ces dizaines de milliers d'enfants accueil-
lis pour trois mois dans des families ou des
homes de chez nous. lis ont contribue en meme
temps ä alimenter ces cantines scolaires, ces
homes ou ces pouponnieres ou, dans leurs pays
devastes et meurtris, d'autres dizaines de
milliers d'enfants trouverent peut-etre le salut
avec la possibility de vivre.

Je ne le cite point pour sembler y decouvrir
quelque merite —• nous ne1 fimes la qu'accomplir
un devoir — mais pour bien marquer 1'impor-
tance «quantitative» que peut prendre un re-
venu si modeste ä sa source, ces dix centimes
preleves chaque semaine dans le porte-monnaie
ou le gousset, sans que le souscripteur en sentit
le manque ä son budget si severe füt-il.



Le gros probleme d'une telle collecte, c'etait
assurement celui de sa perception. Car cette
action ne prenait tout son prix et son importance
que si ses propres frais etaient restreints ä l'ex-
treme eux aussi et n'entrainaient administration
ni paperasses onereuses. De maniere que son
produit quasi brut put etre employe ä des fins
pratiques d'entraide.

II m'a paru interessant de noter la fagon
dont ce probleme fut resolu, car cette solution
«technique» d'un probleme en apparence stricte-
ment financier allait ouvrir bien d'autres horizons.

Je n'etudierai ici que la realisation gene-
voise. Je la prends ä titre d'exemple. Mais je sais

que dans la plupart des cantons, ä peu pres dans
le meme temps et places devant le meme
probleme, les responsables cantonaux du Secours
aux enfants de la Croix-Rouge suisse firent appel
aux memes concours, trouverent les memes et
genereuses reponses et firent les memes et riches
experiences.

C'est aux Autorites scolaires que nous deci-
dämes, ä Geneve, de demander leur aide et leur
concours pour proceder ä la collecte, des sep-
tembre 1942, du Sou hebdomadaire. Leur appui
fut immediat et genereux. II fut plus, puisqu'il
fut d'une Constance et d'une fidelite admirables
pendant ces sept annees scolaires dont la der-
niere s'achevera en juin, et que, mois apres mois,
les classes primaires des ecoles genevoises aux-
quelles se sont jointes spontanement la plupart
des classes enfantines et bon nombre d'ecoles
privees verserent au Secours aux enfants de la
Croix-Rouge suisse le produit de leur collecte
hebdomadaire du «Sou». Ce sont plus de six
cent mille francs qui furent ainsi recueillis, ä

Geneve seulement, deux sous par deux sous et
grace ä tout le devouement de chacun, des sous-
cripteurs aux ecoliers et aux maitres qui con-
trölaient chaque semaine les cartes et en-
voyaient chaque mois ä la Croix-Rouge les coti-
sations regues.

*

De 1942 ä 1945, les terribles evenements qui
se succedaient en Europe ne laissaient guere le
loisir de se fixer d'autres objectifs que ceux
d'apporter le plus possible d'aide immediate aux
enfants de tous les pays jetes 1'un apres l'autre
dans la terrible aventure, et de panser le plus
rapidement le plus de blessures et de plaies en
subvenant aux besoins les plus urgents.

Mais des l'armistice et la fin de 1945 on put
envisager de reprendre ä sa base le probleme de
cette collaboration de l'ecole et de la Croix-
Rouge que la collecte du Sou hebdomadaire
avait permis d'etablir si etroitement, et d'en
elever le but et les moyens.

Le probleme tel qu'il se posa alors ä nous
etait triple. II fallait, d'un cote, poursuivre
coüte que coüte une aide toujours aussi urgente
ä une enfance europeenne toujours aussi me-
nacee par la famine et la misere. II fallait, d'un
autre cote, montrer ä notre population, ä qui la
fin des hostilites d'une part et 1'immense effort
fourni par eile cinq ans durant d'autre part,
allaient de plus en plus tenter de faire oublier
toutes les blessures de cette Europe ä la fois
si voisine et si lointaine, que notre täche etait
toujours aussi necessaire et notre aide pressante.
II fallait enfin et surtout faire beneficier en
retour notre propre jeunesse de l'experience
commencee, developper et nourrir cette
experience en la completant et la parachevant, et
faire que l'ceuvre d'entraide commencee trois
ans plus tot sous le signe de la necessite immediate

prenne un caractere plus durable et mieux
valable encore.

II fallait, en un mot, que Taction ä long
terme, demain, des Croix-Rouges de la Jeunesse
put se substituer sans autre ä cette action par
definition temporaire d'une Croix-Rouge du
Secours aux enfants nee des necessites de la
guerre et destinee ä disparaitre avec la paix
promise. II le fallait si Ton mettait le moindre
espoir dans les possibilites sociales et humaines
de la Croix-Rouge et de ses activites futures. II
le fallait d'autant plus que les evenements res-
taient prometteurs de plus de difficultes et de
miseres que d'esperance. Tels sont les buts qui
nous guiderent des lors et nous firent orienter
quelque peu differemment les objectifs de cette
humble collecte du sou hebdomadaire. II nous
parut qu'en refaisant de cette collecte un
«moyen», et non un but en soi, nous servirions
deux fois la Croix-Rouge et ses principes et l'ai-
derions toujours mieux ä assumer ses täches
futures. II nous parut aussi que, bien appliquee et
entendue, cette simple collecte du debut pouvait
offrir des moyens pedagogiques dont l'ecole et
la Croix-Rouge pourraient beneficier ensemble,
hors de toute ideologic, mais dans l'interet
majeur des enfants et de leur formation hu-
maine. L'appui du corps enseignant genevois et
du Departement nous aiderent ä le realiser.

*

L'occasion d'une premiere experience nous
fut proposee en 1946. II s'agissait de realiser
Taction suivante: accueillir d'urgence un certain

nombre d'enfants du Midi de la France dont
la condition materielle et sociale etait, du fait des

suites de la guerre, particulierement miserable.
L'accueil familial gratuit ne pouvait etre envisage

pour ces enfants. Iis venaient en surnombre
du contingent dejä particulierement eleve de

petites victimes de la guerre placees ä cette
epoque ä Geneve ou attendues pour les mois
suivants. Le choix, d'autre part, que nous vou-
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Sou par sou...

lions faire d'enfants particulierement deficients
faisait preferer pour eux des placements en
homes familiaux, par petits groupes.

Apres une etude des besoins et de nos
possibility, nous resolümes de proposer aux ecoles
genevoises de nous aider ä accueillir pour trois
mois cent enfants particulierement necessiteux
d'Arles et de la Camargue. Les frais de cet
accueil devaient etre en moyenne et tout com-
pris de cent francs par enfant et par mois.
C'etait une somme de trente mille francs qui
nous etait necessaire. Nous demandämes aux
ecoliers genevois de consacrer la collecte du Sou
hebdomadaire pendant trois mois ä cette action
et de faire un effort particulier pour recueillir
cette somme. La couverture financiere sou-
haitee fut obtenue en trois mois, la collecte du
Sou hebdomadaire du quatrieme trimestre 1946

couvrit exactement les depenses d'octobre ä fin
janvier du convoi d'Arles.

corps enseignant une documentation complete,
photographies et cartes postales, de tous les
aspects et monuments d'Arles et de la Camargue
susceptibles d'interesser les eleves et de donner
ä leurs maitres les elements ä leur gre d'une ou
deux legons sur le pays d'oü venaient leurs
petits filleuls. Cette experience nous parut
particulierement feconde et souligna toutes les
possibility d'une collaboration entre la Croix-Rouge
et l'ecole.

Des janvier 1947, devant les demandes
pressantes qui venaient ä cette epoque de la Hongrie
et ä la suggestion du Secretariat general du Se-
cours aux enfants, nous obtinmes que le produit
de la collecte du Sou hebdomadaire ä Geneve
füt attribue ä deux homes d'orphelins de guerre
de Budapest diriges par des Diaconesses pro-
testantes. L'experience fut aussi concluante.
Profitant des convois du Secours aux enfants
nous pümes obtenir que quelques delegues du
corps enseignant puissent visiter ces deux
homes. Leurs rapports ecrits ou oraux sur ces
maisons et sur la situation des enfants sou-
tinrent l'interet des classes genevoises pendant
toute l'annee 1947. Des echanges de correspon-
dance eurent lieu entre les petits filleuls hon-
grois et leurs classes marraines de Geneve. Le
produit de la collecte du sou couvrir les frais
d'entretien des deux homes des 1947. Cette aide
fut continuee pendant toute l'annee 1948, et
interrompue par la fin seulement de notre activity

en Hongrie.

Depuis la rentree scolaire de l'automne 1947,
toutefois, nous avions propose aux ecoliers genevois

de s'interesser parallelement ä une autre
action, celle des villages d'enfants de Lanciano
et Silvi Marina. La reponse et l'interet des
eleves et du corps enseignant pour cette
experience d'un ordre pedagogique et social si neuf et

Accueillis ä Geneve par les ecoliers genevois,

les enfants d'Arles devinrent les filleuls de
leurs petits camarades. Chaque classe genevoise
se vit attribuer un des enfants du convoi, dont
eile recut la Photographie et l'adresse genevoise.
Pendant les trois mois de leur sejour les petits
Arlesiens furent presque tous invites et visites
par leurs jeunes parrains genevois.

Pour completer cette action il nous avait
paru necessaire, d'accord avec les autorites sco-
laires, de developper ses possibilites d'enseigne-
ment pedagogique. II fallait creer une maniere
de «centre d'interet» autour d'Arles et de la
Camargue et donner la possibilite aux institu-
teurs d'expliquer ä leurs eleves ce qu'etait ce

pays arlatan, sa richesse, sa culture comme sa
geographie. Nous mimes ä la disposition du
12

Silvi Marina



si vivant temoignerent une fois de plus, tant au
point de vue de l'ecole qu'ä. celui de la Croix-
Rouge, des benefices moraux que pouvait appor-
ter une telle collaboration. Cette experience fut
etendue ulterieurement, et avec l'appui des auto-
rites scolaires competentes, ä d'autres cantons
romands. Les conferences que don Guido Visen-
daz vint donner, ä notre demande et avec 1'as-

sentiment du Departement de l'instruction
publique, dans nombre de classes et d'ecoles gene-
voises, apporterent ä nos ecoliers une source
intarissable de souvenirs. Nous mimes ä la
disposition des ecoles des jeux de planches avec des

photographies des villages, montrant surtout le
travail fourni par ces enfants et les remarquables
qualites artistiques de leur realisation.

Tel est, brievement resume, le bilan d'une
experience de sept annees d'une collaboration
etroite entre les ecoles primaires genevoises et le
Secours aux enfants de la Croix-Rouge suisse.
Nous l'avions prise comme exemple parce que
nous l'avons suivie de pres, mais dans tous les
cantons l'on pourrait trouver certainement
d'autres experiences aussi profitables. Mais il
nous a paru interessant, ä l'instant ou. va s'ache-
ver une premiere etape de 1'aide aux enfants
victimes de la guerre et de ses suites, de noter
cette experience, persuades que nous sommes
qu'elle peut servir utilement de base ä Taction
envisagee demain de sections de Croix-Rouge
de la Jeunesse ä qui il appartiendra de develop-
per et de poursuivre l'ceuvre commencee pendant

la guerre. M.-M. Thomas.

De liiiliimiir i la capaeite

Sous ce titre, nous commencons aujourd'hui
la publication d'une serie d'articles, dus ä la

plume de M. Andre Burlet, Conseiller de profession

ä l'Institut de Psychologie appliquee de

Lausanne, qui traiteront de la reeducation pro-
fessionnelle des infirmes. Nous voulons esperer

que cette question, en general peu connue du

public, sera susceptible d'interesser nos lecteurs.

I. — Hier et aujourd'hui

Jadis, on ne se preoccupait guere de depister
les infirmes, de leur donner les soins medicaux
ou orthopediques appropries ä leur etat, de les

instruire et de les preparer ä une activite repon-
dant ä leurs goüts et ä leurs possibilites.

Consideres comme des etres maladroits et
souvent meme bons ä rien, ils vivaient essen-
tiellement d'aumönes. Ce n'etait que par pitie
qu'on leur confiait parfois un petit travail, tres
modestement remunere, bien entendu.

Aujourd'hui, nous avons en Suisse plus de
200 000 infirmes. D'apres une estimation de

l'Office des mineurs du canton de Zurich, chaque
annee, dans notre pays, 3500 adolescents de-

passent Tage de la scolarite sans pouvoir signer
un contrat d'apprentissage ä cause d'une in-
firmite physique ou d'une deficience mentale.

Chaque printemps il faut done resoudre l'im-
portante question de leur avenir professionnel.

La plupart de ces jeunes sont animes du desir
de faire quelque chose dans la vie et les laisser,
comme jadis, ä la charge d'autrui est une solution
ä tous egards inadmissible. Nous n'en avons pas
le droit, car tout ce que nous avons fait pour eux
jusqu'ici, traitements et mesures educatives, soit
des leur enfance, soit des leur maladie, ne nous
permet pas de les abandonner au moment ou se

joue leur avenir professionnel.

«Qui ne risque rien, n'a rien» dit un proverbe.
Dans quel domaine que ce soit, aucun pro-
gres ne peut etre realise si l'homme ne cherche

pas ä trouver une solution nouvelle ou un
procede plus rationnel. II faut avoir le courage
de tenter une experience!
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